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Critique /  
Product 
Sylvain Creuzevault met en scène notre société du spectacle à travers le délire d’un producteur de cinéma hystérique. Une pièce 
féroce, cynique et drole pour deux interprètes de talent.  
Tout commence avec un couteau, celui qu’Amy découvre sur les genoux du « grand type basané » à côté duquel 
elle est assise dans l’avion. Elle ne dénonce pas celui dont elle sait d’emblée qu’il est un terroriste, l’installe dans 
son loft londonien branché, y accueille « Oussama » et tous ses petits camarades venus fomenter la destruction de 
l’Occident et se porte elle-même volontaire pour une mission kamikaze à Eurodisney avec son nouvel amant… 
James, producteur survolté, tâche de convaincre l’impavide Olivia, comédienne à la sérénité marmoréenne, 
d’endosser ce rôle dont il est certain qu’il est fait pour elle. Pour cela, à grand renfort d’effets de manche et de style, 
il mime cette histoire rocambolesque, ridiculement niaise, insupportablement caricaturale et truffée de tous les 
poncifs les plus éculés d’un genre que le messianisme américain a cinématographiquement élevé au rang de 
totems de son combat contre les forces du mal. Le texte de Mark Ravenhill, qui reprend avec une ironie corrosive 
hyper efficace les lieux communs des films du supermarché hollywoodien, est tordant de rire. Christian Benedetti, 
qui interprète James avec une énergie et une véracité sidérantes, tient les rênes de cette logorrhée aux allures de 
chevauchée apocalyptique avec panache et fermeté. 
  
Fantasmagorie d’un réel fantasmatique  
  
Si le texte de Mark Ravenhill trouve dans la mise en scène rythmée de Sylvain Creuzevault et le jeu de Christian 
Benedetti et Muranyi Kovacs (épatante en belle plante muette) des interprètes à la hauteur de ses enjeux 
comiques, la portée politique et critique de son propos n’en est pas pour autant édulcorée et elle claque comme 
une gifle sur le visage grimaçant de la société qu’elle dénonce. Société où le fric et le sexe modèlent tout désir (le 
requin libidineux et la comédienne silencieusement érogène se font face à cet égard comme les symboles de ces 
deux puissances), société où tout se vend, y compris le récit de ses propres turpides axiologiques (le méchant 
terroriste au couteau et la gentille héroïne taraudée à l’idée de devoir se faire exploser au milieu des enfants chez 
Mickey), société devenue surtout à ce point spectaculaire qu’elle n’a plus comme projet que celui de sa propre mise 
en scène. Que tout soit à vendre dans cette société est déjà en soi inquiétant, mais pire encore, tout peut s’y 
donner à voir, l’obscénité dépassant en cela la vulgarité. Le spectateur, pris au piège de sa posture, comprend 
alors qu’il n’est pas l’otage mais le complice de cette situation où la réalité est devenue une superproduction. De 
quoi réveiller les consciences, peut-être… 
  
Catherine Robert 



                                     
 
Article paru le 14 janvier 2008 

La vie, c’est tout un produit 

Formatage. Bonne nouvelle, Product, de l’Anglais Mark Ravenhill, mis en scène par Sylvain 
Creuzevault, se joue pour la première fois en France. 

L’auteur britannique Mark Ravenhill se passe de présentations. Cet enfant terrible du théâtre 
anglais vit notamment sa pièce Shopping and Fucking (1996) faire grand bruit. Product, dans 
une mise en scène sobre et subtile de Sylvain Creuzevault, ne laisse pas plus tranquille, et les 
rires qu’il libère brusquement nous gardent d’un dégoût, à l’endroit de notre atmosphère viciée 
et quadrillée de formatages fades et de calculs, qui sinon serait total. 

Product. Produit. Peut-on être plus clair ? Le pire étant que ses instigateurs, ici, n’en ont pas 
conscience, ou si peu. Même, ils se croient sincères, vrais. Le produit est un film. Un producteur 
en expose par le détail le scénario à une comédienne qu’il désire dans le rôle-titre. Voilà la 
pièce. 

Une jeune femme style Versace, vivant dans un loft, parcourant le globe en tous sens afin qu’y 
pullulent, délocalisés, des centres d’appels - « un personnage formidable », dixit James le 
producteur -, et un type basané, dont l’incipit nous dévoile le tapis de prière et le couteau, tels 
sont les protagonistes du film. Et après ? 

On préfère ne pas s’étendre trop sur la rencontre, puis l’histoire de ces deux-là, sur leurs 
péripéties enfin. Cela déflorerait l’absurde et les hilarantes envolées du film, son excitation 
malsaine, vaine. Et puis cette histoire, franchement ! De l’amour, l’attirance des contraires, bien 
sûr, du fondamentalisme pour lui, le basané, et un proche, pour elle, victime de l’attentat des 
tours, le 11 septembre 2001. Mais oui… De là un amour à volte-face. Et le producteur surexcité, 
presque vrillé par son projet, souvent vulgaire par la vigueur même de sa conviction, de 
raconter, de décrire… Le personnage est bâti et porté sans faille par Christian Benedetti, aussi 
met- - teur en scène comme on sait. D’ai- lleurs, dans son enthousiasme débridé, ce producteur 
déjà dirige, extrapole, exige, encouragé par des notes grandiloquentes. À ces instants, Christian 
Benedetti concentre à lui seul un torrent d’images qu’impose, au détriment du sens, une 
musique courroucée. 

En filigrane de ce film pitoyable se dit l’échec, bien sûr, de celui pressé de contrer les clichés et 
qui par ses rapprochements improbables, poussifs, s’y empêtre à plein. L’imaginaire, malgré lui 
parasité, voire évidé, par l’injonction d’audience, fait encore l’objet d’un cruel cons- tat. Et que dit 
l’actrice, seule interlocutrice finalement du producteur ? Mutique, tout du long, reste cette jeune 
femme rousse par la présence de Muranyi Kovacs. Sur le visage de l’actrice passent tour à tour 
un air médusé devant tant de coeur, d’extravagance à inventer ce fatras sans âme, de la 
stupeur, de l’impatience contre l’outrance du propos, un peu d’ennui aussi, ou l’ébauche d’un 
rire nerveux. Mais la femme ne proteste pas une fois contre cette sérénade sensationnelle, 
seulement commerciale. L’actrice nous rappelle çà et là ce téléspectateur parfois blasé, écoeuré 
même par un défilement d’ima- ges idiotes. Il reste rivé à son poste et se tait. 

Jusqu’au 16 février 2008, à la Java, 105, rue Faubourg-du-Temple, 75010 Paris. Métro : 
Belleville.Du mardi (relâche le 15 janvier et le 1er février) au samedi à 20 heures.  

Réservations : 01 43 76 86 56. 

Aude Brédy 
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Dans cette pièce tout est produit, des personnages au film et à son habillage thématique du 
terrorisme, en passant par les sentiments contenus à quelques gouttes de larmes, de sang et bien 
sûr de sperme. Bienvenue dans le monde de la spéculation sans frontières, dans le monde de la 
virtualité réelle et du dieu jackpot. Made in USA, ce monde est désormais aussi le nôtre. Et nous, 
de qui sommes-nous le produit ?      
����!������
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Product  

 
 

Une explosion de sentiments dans une époque instable  

de Mark Ravenhill  

traduction: séverine Magois 

mise en scène: sylvain Creuzevault 

avec 

Christian Benedetti et Muranyi Kovacs 

à La Java, 105 rue du faubourg-du-temple,75010 Paris   

  

L'époque n'est pas facile à décrire pour un auteur de théâtre. Les nouvelles valeurs politiques ou économiques défilent dans le monde avec une 
vélocité accrue. Les tensions et la violence marquent également la vie des peuples. 
 
Mark Ravenhill, un auteur anglais qui a émergé dans les années 90, a su se saisir de ces mouvements erratiques, et dénoncer un monde mercantile, 
posant les questions existentielles avec lesquelles se débattent les individus. Cet enfant terrible du théâtre est un héritier de Bond, de Sarah Kane.  

 
Dans Product, un producteur de film essaie de convaincre une actrice de jouer dans un film où la tragédie du 11 septembre est le fil conducteur. 

 
Assis à son bureau, entouré d'une pile de scénarios, face à l'actrice parfaitement concentré sur le canapé, il raconte l'histoire d'Amy, une riche anglaise 
qui a comme voisin dans une avion un grand basané qui posséde un couteau et a un tapis de prière roulé dans le coffre à bagages au-dessus de leur 
tête. 
 
Le producteur montre avec ses deux mains les plans du film. Le film devient une pièce pleine d'émotions, de sensations, du suspens, des bons et des 
méchants. Une histoire d'amour assez extraordinaire. 

  

Christian Benedetti, metteur en scène réputé, est ici acteur dans le rôle-tire. Il impose sa force de conviction, son toucher de phrase et la mobilité de 
ses expressions. Pédagogue en diable dans son rôle, il excelle également lors des phases d'éclat, le verbe haut. 
 
Pour Muranyi Kovacs, vue de profil durant tout le spectacle, qui ne dit pas un mot, elle doit rester concentrée sans pratiquement bouger, la partie est 
totalement différente mais c'est dit-elle "une expérience" chaque soir renouvelée. La gageure est de rester immobile alors que des actions dignes de 
James Bond sortent de la bouche du producteur.   

 
Dans cette petite salle, haute en couleurs, de La Java, cette pièce, à l'argument captivant, condensé des peurs actuelles, éclate comme une grenade trop 
mûre répandant ses arômes irrésistibles sous le nez des spectateurs pour leur grande satisfaction. 

  

La pièce sera donné du 6 au 8 mars au théâtre du Beauvaisis (60).  
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